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ASTÉRIES et OPHIURES

PAR

H. ENGEL (Amsterdam)

Quand le regretté Professeur R. Koehler (Lyon) mourut, il n'avait donné
que des noms provisoires aux Astéries et Ophiures provenant du voyage de
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Léopold de Belgique aux Indes Néerlan¬
daises. M. le Prof V. Yan Straelen, qui avait accompagné Leurs Altesses Royales
et qui maintenant dirige la publication des résultats scientifiques, m'a fait
l'honneur de m'en confier l'étude.

ASTEROIDEA

Archaster typicus Muller et Troschel.
Lit. : Goto, 1914, p. 3.

Plus tard l'espèce fut seulement mentionnée par Fisher, 1919, p. 181; Clark, 1926,
p. 184; 1928, p. 375; le développement fut étudié par Mortensen, 1931, p. 28; tandis que
la « copulation » fut traitée par Boschma, 1924, p. 283, et Oshima et Ikeda, 1934, p. 125
[vide etiam, Id., p. 180).
5 exemplaires (nos 3 et 65) de la baie Paloe, près de Dongala (Célèbes), à marée basse,

profondeur 1 m., 5-II-1929.
5 exemplaires (n° 4), sur le récif de Weim (Nord de Misool, près de la Nouvelle-Guinée),

26-11-1929.

Iconaster longimanus (Möbius).
pl. i, fig. 1 a, b.

Lit. : vide Fisher, 1919, p. 303; Döderlein, 1924, p. 56.
5 exemplaires (n' 40), île Enoë, 23-111-1929.
3 exemplaires (n° 41), île Enoë, 24-111-1929.

J'ai donné une figure (pl. I, fig. 1) de la face supérieure ainsi que de la
face inférieure d'un de ces animaux (jR — 49 mm.). Les pédicellaires manquent.



H. ENGEL. — ASTÉRIES ET OPHIURES

J'ai mesuré r et H (quelques bras ont perdu leur extrémité), compté les plaques
marginales et vérifié quelle plaque marginale rencontre celle de l'autre côté du
bras (à partir de ce point les plaques marginales forment la seule cou¬
verture du dos des bras). Ces données sont respectivement H = 51, 49, 49, 42,
46, 65, plus que 60, plus que 50 mm.; r=14, 15, 15, 13, 16 (quatre bras en

régénération), 18, 18, 19 mm.; plaques marginales jusqu'au nombre de 24, 20,
20, 20, 18, 20, plus que 17, plus que 14; rencontre des plaques marginales :
4° ou 5e plaque marginale, idem, 4e, 3e ou 4e, 4e, 4°, 4° ou 5e, 5e.

Ânthenea tuberculosa Gray var. nov. van straeleni.

Pl. I, flg. 2 a, b, c.
Lit. : Döderlein, 1915, p. 43.
3 exemplaires (n° 6), île Enoë, 23-111-1929.
3 exemplaires (n° 7), île Enoë, 24-111-1929.

Les dimensions son! respectivement : li = 97, 88-107, 94, 102, 116, 118;
/• = 59, 55-67, 54, 60, 65, 61 mm. Mes exemplaires diffèrent en quelques points
de l'exemplaire décrit par Döderlein; c'est pourquoi j'ai le plaisir de les dédier
à M. Van Straelen. Comme l'exemplaire de Döderlein (collections du Siboga) se
trouve à ma disposition, il m'a été possible de comparer cet exemplaire avec les
six Anthenea décrites ici. Il en diffère par la distribution des tubercules sur le
dos, qui, ici, sont moins espacés (dislance environ 2 mm.) et rappellent la dis¬
position d'A. godeffroyi, que Döderlein figure dans le même travail (Taf. XI),
et décrit page 45. Il y a ici 7 à 9 rangées de tubercules qui atteignent la partie
distale des bras. Mais nos exemplaires diffèrent de cette dernière espèce en ce

qu'ils sont moins plats et que les petits piquants que Döderlein décrit et figure
entre les tubercules dorsaux manquent totalement. La hauteur des bras, dans
leur moitié environ, est de 15 à 20 mm. Quoique les bras soient moins larges
que ceux d'A. tuberculosa du Siboga, leur largeur est encore un peu plus
grande que leur distance jusqu'à leur extrémité. C'est spécialement dans les par¬
ties interradiales de la face dorsale (dans la ligne médiane intcrradiale, les
tubercules font complètement défaut et l'on y trouve une bande nue bien dis¬
tincte) que les plaques dorsales deviennent visibles sous le tégument. Le tégu¬
ment est épais et il est parsemé par les pores fins des papules. Quoique l'on
trouve plus d'un tubercule sur les plaques dorsales voisines des plaques dorso-
latérales, on ne trouve jamais la disposition d'A. mertoni et d'd. sibogae
(cf. Döderlein, l. c., pp. 37 et 47). Il n'y a pas beaucoup de pédiccllaires sur la
face dorsale, où ils prennent la place d'un tubercule. Quant au nombre de plaques
marginales dorsales et ventrales, il n'est pas le même pour chaque bras du même
exemplaire. Comme mes exemplaires sont à peu près de la même grandeur, je
donne seulement quelques chiffres; le premier est le nombre de plaques margi¬
nales dorsales, le second, celui des plaques marginales ventrales : 14/15, 15/15,
15/17, 16/17, 16/22, 17/18, 17/19, 18/19. Leurs formes ne diffèrent point de
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celles décrites par Döderlein, mais il faut dire que je considère A. mertoni
comme un exemplaire bien plat d'A. sibogae. Quand l'animal est plus aplati,
les plaques marginales dorsales viennent aider à former une partie de la sur¬
face dorsale. Dans mes six exemplaires, on trouve, comme dans l'exemplaire
d'A. tuberculosa, de Döderlein, des plaques dorsales marginales formant seule¬
ment le côté des bras, mais il y en a aussi qui aident à former le dos. Je pense
que c'est faute d'exemplaires que Döderlein n'a pu vérifier la variation de ce
caractère. On pourrait dire que son exemplaire du Siboga fut trop parfaitement
conservé pour lui faire soupçonner cette variation; dans mes exemplaires on peut
observer les deux types sur le même animal.

Les plaques marginales dorsales sont presque nues; on ne trouve que quel¬
ques (2 à 6) tubercules bien grands dans la partie supérieure et un groupe de
tubercules devenant plus petits dans la partie inférieure. On ne peut observer
qu'un petit pédicellaire et seulement sur quelques-unes des plaques. Les plaques
marginales ventrales sont couvertes de petits tubercules, et ils portent 2 à 3
pédicellaires bien grands, tout comme les plaques ventrales. Leur marge dor¬
sale est nue et tous les tubercules (des plaques dorsales, des plaques marginales
dorsales et ventrales) peuvent devenir plus grands vers la fin des bras.

Il y a 5 à 6 piquants adambulacraires internes fins, en forme d'éventail.
La deuxième rangée consiste en 2 ou 3 piquants plus gros, cylindriques, à extré¬
mités arrondies et souvent un petit pédicellaire. La troisième rangée est plus
irrégulière et consiste en 2 ou 3 piquants de la même forme, mais un peu plus
petits que ceux de la deuxième rangée.

Donc, comme ces animaux diffèrenl d'A. tuberculosa décrit par Döderlein,
mais comme ils possèdent la même disposition des tubercules dorsaux que celle
d'A. godefjroyi, dont elle diffère par l'absence des petits piquants entre les
tubercules dorsaux, je les ai faits les types d'une nouvelle variété d'A. tubercu¬
losa, que j'appelle var. van straeleni. Comme exemplaire typique, je désigne
l'exemplaire figuré.

M. Koehler avait provisoirement donné le nom d'A athenea acutus (Perrier,
1869, p. 280) à ces exemplaires décrits. La description de cette espèce par Per¬
rier n'est pas assez précise pour trouver une différence entre A. tuberculosa
et les espèces affines. La publication de Döderlein (1915) nous a donné la possi¬
bilité de déterminer avec plus d'exactitude les espèces de ce genre.

Protoreaster nodosus (L.) (Oreaster turritus M. et Tr ).

Pl. II, fig. 14.
Lit. : Döderlein, 1936, p. 324.
46 exemplaires (n° 60), baie de Kema, sur le récif (Gélèbes), 13-11-1929.

Döderlein a déjà décrit et figuré la grande variabilité de cette espèce sur
des exemplaires de diverses localités. Nos 46 exemplaires sont intéressants parce
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qu'ils montrent cette même variabilité dans des exemplaires d'une même loca¬
lité. On peut dire que Döderlein a figuré, l. c., tous les types. Dans notre
collection, qui range de R = 103 mm. (et r = 37 min.), jusqu'à R = 46 mm.
(r=21 mm.), on trouve des exemplaires à tubercules bien développés et des
exemplaires à peu près sans tubercules (Döderlein, l. c., pl. XXIII, fig. 12).
Ce sont souvent les tubercules apicaux qui manquent, et il est difficile de dire
s'ils se prouvent en voie de régénération ou seulement s'ils ne sont pas encore
parus, car leur place ne montre point une granulation quelconque, mais bien
caractéristique (voir pl. II, fig. 1,2). C'est seulement parmi les exemplaires plus
petits qu'on trouve les 5 tubercules apicaux non bien développés R = 76, 73, 70
et 58 mm.); mais, en outre, 4 exemplaires montrent un seul tubercule apical de
cette forme imparfaite R = 74, 82, 85 et 90 mm.), et 3 exemplaires en montrent
deux R — 80, 83, 90). On trouve un exemplaire à 3 tubercules de cette forme
R = 62) et un exemplaire en montre 4 (R = 90). De plus, il y a un exemplaire
R = 71) qui montre : un tubercule disparu ou pas encore paru, un autre très
distinctement cassé et un double tubercule. On voit que R = 90 mm. forme, pour
ainsi dire, la limite; c'est la même grandeur que Döderlein a indiquée pour
l'apparition du tubercule central. Dans nos exemplaires, on trouve un tubercule
central dans 7 des 14 exemplaires à R = 90 et plus, et dans 5 exemplaires des 32
à R moins que 90 mm. Le plus petit exemplaire à tubercule central a R = 7l mm.
J'ai mentionné, plus haut, cet exemplaire bien tuberculeux, à cause des tubercules
apicaux, dont un est imparfait, un autre cassé et un troisième double; de plus,
il possède 2 tubercules dorsolatéraux sur un des côtés de 4 des 5 bras et pré¬
sente 5-7 tubercules carénaux. On ne peut pas dire que le nombre de tuber¬
cules carénaux augmente avec l'âge. Je trouve 7 tubercules dans l'exemplaire
tuberculeux nommé plus haut à R — 71; 6 tubercules carénaux dans des exem¬
plaires à R — 75, 80, 80, 86, 92, 109; 5 tubercules carénaux maximum dans la
plupart des exemplaires; 4 tubercules carénaux maximum dans des exemplaires à
R = 72, 75, 76, 80, 83, 83, 88, 88, 93, 93 mm.; 3 tubercules maximum dans des
exemplaires à R — 42, 53, 60, 68, 72, 78, 88 mm.; 2 tubercules carénaux maxi¬
mum dans des exemplaires à R = 74, et 85 mm.; un exemplaire (pl. II, fig. 1)
à R = 59 n'a point de tubercules, seulement 1 tubercule carénai à la fin d'un bras;
il n'y a pas d'exemplaires sans tubercules carénaux, mais il y a des bras sans
tubercules carénaux dans des exemplaires à R = 74, 59, 76 et à 1 tubercule caré¬
nai dans des exemplaires à R = 53, 60, 78, 80, 85.

La forme des tubercules peut être haute et conique ou plate ou ronde, mais
on trouve ces formes parmi tous les âges. Une petite pointe nue (non dénudée
plus tard) se trouve dans quelques exemplaires et semble être cassée dans la plu¬
part des tubercules; on la trouve conservée spécialement quand elle est protégée,
par exemple, par de grands tubercules apicaux. Il semble que la plupart des
tubercules arrondis n'ont jamais une telle pointe nue. Il m'a été impossible de
trouver aucune corrélation entre les divers caractères variables. On pourrait
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penser que quelques tubercules seraient petits ou manqueraient pour des causes
extérieures, mais il y en a aussi qui font penser à un retard dans le développe¬
ment des tubercules qui alors en général sont moins nombreux et de plus petite
taille. Mais, en même temps, on peut trouver tant d'exceptions et de variations
qu'il est absolument impossible de deviner une cause spéciale provoquant la
variabilité.

Le nombre de piquants adambulacraires varie irrégulièrement (cf. Dôder-
lein).

9 exemplaires (n° 58) de la baie Paloe, près de Dongala (Gélèbes), 5-II-1929.

Ces exemplaires aussi montrent une extrême variabilité, de sorte que si Ton
ne connaissait que cette petite série, on y distinguerait toute une série d'espè¬
ces. Le plus grand exemplaire que j'ai figuré (pl. II, fig. 2) est fort remar¬
quable, parce que les bras sont très larges. R=110, r = 44, largeur des bras au
milieu de leur longueur, environ 39 mm. Il n'y a pas un tubercule central;
3 des 5 tubercules apicaux sont en régénération ou pas encore formés. Il y a jus¬
qu'à 8 tubercules carénaux dont la moitié environ est cassée de telle sorte qu'on
ne voit qu'une cavité ronde dont le fond est plus ou moins régénéré. Il n'y a
point de tubercules dorsolatéraaux.

Les autres exemplaires sont moins larges et portent toutes sortes de tuber¬
cules. Il y en a à tubercules hauts, coniques et à tubercules plus bas et arrondis.
Les premiers portent souvent un piquant nu. Il y en a 5 qui possèdent uri tuber¬
cule central et 4 (dont 3 à tubercule central) qui portent plus qu'un tubercule
dorsolatéral sur un côté des bras. Il y en a un qui possède au total 19 tuber¬
cules dorsolatéraux. Un des exemplaires porte de petits piquants terminaux. Les
dimensions en mm. sont R/r= 90/37, 90/32, 85/35, 98/35, 80/33, 92/37,
82/31, 77/34.

1 exemplaire (n° 59), île Mansfield, 1-111-1929.

R — S5 mm., r = 35 mm. Il n'y a point de tubercule central, et 3-4 tuber¬
cules carénaux sur chaque bras. Les tubercules ont la forme conique.

4 exemplaires (n° 57), île de Weim (Nord de Mîsool), sur le récif, 28-11-1929.

Il y a deux exemplaires qui ne montrent rien de remarquable R/r= 80/34,
72/30 mm.). Le plus petit a un tubercule central et la forme de ses tubercules est
pointue, il a 3-4 tubercules carénaux sur chaque bras et Ton trouve un tubercule
dorsolatéral à chaque côté des tubercules apicaux, Le plus grand exemplaire
montre 3-4 tubercules carénaux, point de tubercule central, tandis qu'un des
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tubercules apicaux est double et un autre triple. Il y a ici au total 5 piquants
dorsolatéraux.

Les deux autres exemplaires, que j'ai figurés, sont cependant bien remar¬
quables.

L'un (pl. II, fig. 3) a R = 140-150 mm. et /•= 60-65 mm., les tubercules ne
sont pas pointus. La figure montre la distribution plus ou moins irrégulière des
tubercules. Il est possible de discerner le tubercule central, mais annexé aux
tubercules apicaux on trouve un groupe de 3 à 6 tubercules qu'on ne peut
appeler tubercules dorsolatéraux, mais qui me semblent être le résultat d'une
division des tubercules apicaux. Les tubercules carénaux ne forment pas une
ligne régulière et les tubercules dorsolatéraux sont distribués irrégulièrement,
même jusqu'à l'extrémité des bras. Il n'y a pas de tubercules sur les plaques
marginales. On peut dire que les plaques dorsolatérales possèdent toutes la ten¬
dance à porter des tubercules. C'est donc un Protoreaster nodosus avec tous les
caractères que Döderlein a énumérés.

L'autre exemplaire R = 123-133 mm., r = 46-50 mm.) montre la même sur¬
face irrégulièrement tuberculeuse, mais à piquants pointus (pl. II, fig. 4).
Comme la figure l'indique, on trouve un tubercule central, des tubercules api¬
caux subdivisés, des tubercules carénaux plus ou moins irrégulièrement arrangés
et des tubercules dorsolatéraux en grande quantité et irrégulièrement placés.
Mais ce qui est le plus remarquable, ce sont des tubercules sur les plaques mar¬
ginales. Non seulement, sur la fin des bras, comme dans P. linckii, mais aussi
(un) sur une des plaques proximales (pl. II, fig. 4:1); d'autre part, quelques
plaques marginales sont grossies.

On voit ainsi que la tendance dans P. nodosus à former des tubercules en
abondance se retrouve chez P. linckii. Ceci montre la relation des deux espèces
pourtant elles ne sont pas identiques. On peut aisément distinguer ce dernier
exemplaire comme P. nodosus; d'une part, les aires poreuses s'unissent et,
d'autre part, deux séries de plaques dorsolatérales se trouvent sur chaque côté
des bras.

Pentaster obtusatus (Bory de Saint-Vincent).

Syn. : Oreaster grayi Sluiter, 1889, p. 304; 1895, p. 55.
Non O. grayi Beix, 1884.

Lit. : Döderlein, 1936, p. 360.
1 exemplaire (n° 56), île Mansfield, 1-III-1929.

R = 70 mm., r = 28, 29, 30, 33, 35. Cela veut dire R = 2-2.5 r. La largeur des
bras au début est 30-35 mm. Les tubercules dans cette espèce sont des coussins
ovales, point de piquants, et en général non mamelonnés. Dans notre exem¬
plaire, les tubercules sont assez grands. Les tubercules apicaux et carénaux sont
les plus grands. Les tubercules dorsolatéraux sont irrégulièrement placés et de
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grandeurs différentes. C'est seulement sur quelques-uns de ces derniers qu'on
peut trouver de petits piquants nus. Les tubercules supramarginaux forment
une série régulière. On trouve de petits tubercules entre les tubercules supra-
et inframarginaux dans l'espace interbrachial (point de pores). Les plaques
inframarginales sont aplaties et couvertes d'un revêtement de petites plaques.
Elles sont très régulières, tout comme les plaques ventrolatérales. Il y a jusqu'à
8 piquants ambulacraires internes, 2-4 externes et, en outre, 5 à 6 très petits
piquants supra-externes. Les plaques marginales ventrales ne montrent point de
piquants ni de grains, comme on les trouve dans l'espace interbrachial chez les
4 exemplaires d'Ambon qui se trouvent dans le Museum d'Amsterdam et qui
furent mentionnés par Sluiter, 1895, p. 55, comme Pentaceros gravi. C'était donc
sous ce nom que je connaissais ces animaux et, fait curieux, Koehler avait aussi
provisoirement donné le nom d'Oreaster grayi à notre exemplaire. Sluiter avait
employé le même nom dans son travail de 1889, p. 304. Il est étonnant que
Döderlein, 1936, p. 360, ne mentionne pas le nom de grayi dans sa liste des
synonymes de son Pentaster obtusatus. On le trouve bien p. 345 sous les syno¬
nymes de son Pentaceraster horridus (avec l'auteur : Loriol, 1885, p. 60), ainsi
que p. 336 sous Pentaceraster multispinus (auteur Rell, 1884, p. 83). Il m'a été
possible d'étudier, grâce à M. Dilwyn John, du British Museum, l'exemplaire de
Bell; c'est vraiment l'espèce que Döderlein a indiquée, comme ma figure (pl. IV,
fig. 5) le montre. Les dimensions sont : 7Î = 76, 80, 75, 79, 80, r — 38, 37, 34, 36,
35 mm. La figure montre la distribution et la grandeur relative des tubercules
dorsaux. La surface ventrale a perdu presque toute sa granulation. Comme les
règlements du British Museum ne permettent pas d'envoyer les types à l'étran¬
ger, M. Dilwyn John a eu l'amabilité de m'envover une photographie de l'exem¬
plaire type A'Oreaster grayi Bell, 1884, p. 83; c'est l'exemplaire de l'Isle de
France, décrit d'abord par Gray, 1841, p. 277, comme Pentaceros nodosa (Gme-
lin pars). On le voit dans notre pl. IV, fig. 6. Les dimensions sont R = 49, 51,
52, 49, 48, r — 21, 22, 24, 24, 22. Je ne sais pas plus que ne le montre la figure.
Comme on voit, le type d'O. grayi Bell 1884 est aussi identique à Pentaceraster
multispinus (von Martens, 1866).

Pentaceraster gracilis (Lütken).

Lit. : Döderlein, 1936, p. 357.
4 exemplaires (n° 61), île Enoë, 23-111-1929.
4 exemplaires (n° 62), île Enoë, 24-111-1929.
2 exemplaires (n° 63), Indes Néerlandaises, 1929.

11 me semble suffisant de donner les dimensions de U, qui dans les quatre
premiers exemplaires est 188, 192, 169, 180, dans les suivants 165, 148, 146
137 mm. et dans les derniers 156 et 190 mm.



10 H. ENGEL. — ASTÉRIES ET OPHIURES

Culcitanovae-guineae Muller et Trosohel var. nov. leopoldi.
Pl. II, fig. 5 a, b.

Lit. : Hartlaub, 1892, p. 77; Döderlein, 1896, p. 315; 1935, p. 108; Goto, 1914, p. 516;
Clark, 1921, p. 32.

1 exemplaire (n° 42), île Mansfield (pointe Nord-Ouest de la Nouvelle-Guinée, au Nord
de l'île Batanta), 1-III-1929.

C'est un exemplaire bien curieux, que j'ai figuré (pl. II, fig. 5 a et b), si
curieux qu'il me semble nécessaire de le distinguer comme une variété nou¬
velle que j'ai l'honneur de dédier à S. M. le Roi Léopold.

Le diamètre est de 23 cm. Les aires porifères dorsales sont très irrégulières
et les aires sans pores sont très réduites. De petits tubercules calcaires recouvrent
le dos sur toute son étendue; ils sont seulement interrompus par les pores dans
les aires porifères, qui ainsi deviennent visibles. C'est seulement dans lés aires
porifères que l'on trouve encore des tubercules spliériques et, coniques plus
grands parmi les autres, mais ils sont assez petits et à peine visibles à l'œil nu.
Ça et là on voit des pédicellaires. La peau est bien souple, quoiqu'il semble que
l'animal ait été desséché. La plaque madréporique se montre très visiblement.
Les aires porifères continuent bien loin sur la surface ventrale et les sillons
ambulacraires ne sont pas visibles sur le dos. La surface ventrale forme des plis
bien irréguliers et l'on y trouve deux sortes de tubercules; les plus petits sont
plus liants, les « perles », plus grandes, ont une forme sphérique. Les piquants
ambulacraires sont au nombre de 6, 7 ou 8, les médians sont les plus longs, les
proximaux les plus petits. Les piquants adambulacraires sont bien forts, 2 ou
3 plus grands et 1, 2 ou 3 plus petits. Enfin, il y a encore un piquant plus grand
en forme de perle; un tel piquant se trouve déjà parmi le recouvrement ventral
de tubercules, où l'on voit beaucoup de pédicellaires.

Cet animal se distingue des autres variations, décrites par Döderlein, par
ses grandes aires porifères irrégulières qui vont bien loin sur la surface ven¬
trale, par sa granulation très fine et par le grand nombre de ses piquants ambu¬
lacraires.

Fromia milleporella (Lamarck).
Lit. : Clark, 1921, p. 40.

1 exemplaire (n° 44), pêché entre Banda Neira et Goenoeng Àpi, 24-11-1929.
t exemplaire (n° 45), Banda Neira, 24-11-1929.

Ce sont des exemplaires à 5 bras et à 1 plaque madréporique. B est de 33 et
27 mm., r= 6% et 7 mm., et la largeur des bras est respectivement de 8 et 7 mm.
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Fromia elegans Clark.

Pl. III, fig. 1 a, b : flg. texte 1.
Lit. : Clark, 1921, p. 43.

1 exemplaire (n° 44), pêché par plongeur entre Banda Neira et Goenoeng Api, à 5 m. de
profondeur, 24-11-1929.

Cet exemplaire, qui fut provisoirement déterminé par Koehler comme
F. rnilleporella, est certainement le même que Clark a décrit en 1921 comme
F. elegans.

Un bras est visiblement régénéré, deux bras ont des régénérations dans la
marge. R = 30 mm., r=8 mm., la largeur des bras est d'environ 9 mm. Ce qui
m'a fait d'abord distinguer cet exemplaire des autres Fromia, ce sont les gra¬
nules qui ne forment pas une couverture uniforme, mais qui laissent aisément

Fig. 1. — Fromia elegans Clark (n° 44), entre Banda Neira et Goenoeng Api.
Quelques plaques adradiales, dans l'espace interbrachial,

montrant les pédicellaires.

discerner les plaques qu'elles recouvrent (pl. III, fig. la); en effet, ces plaques
sont placées à une certaine distance l'une de l'autre, tandis que les granules qui
délimitent les plaques sont un peu plus grands que les autres. En outre, on ne
trouve point une couverture irrégulière de plaques à peu près de la même gran¬
deur sur la face abactinale, mais il y a deux rangées de plaques plus grandes
parmi des plaques plus petites et irrégulièrement distribuées. Il y a cinq de ces
plaques primaires sur le disque; l'une est la plaque madréporique. J'ai compté le
nombre de granules sur une de ces plaques primaires du disque; il y en a 150
dont 40 sont marginales. J'ai compté jusqu'à 23 plaques supramarginales. On
trouve des granules formant des pédicellaires (fig. 1) sur quelques plaques
actinolatérales du disque. Pour le reste, mon exemplaire est conforme à la des¬
cription parfaite que Clark a donnée.
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Fromia spec. juv.

1 exemplaire (n° 43), Sorong Door, 2-III-1929.

/f = 12 mm., r=3 % mm., largeur des bras environ 4 mm. Koehler lui
avait donné le nom de Fromia milleporella, mais il faut remarquer que les
plaques abactiniaires sont bien convexes, que les pores papulaires sont distinc¬
tement entourés de granules, qu'on ne voit encore qu'une rangée très incom¬
plète de plaques abactiniaires ne dépassant guère la 2° plaque marginale. Toutes
les plaques adambulacraires distalcs portent 4 piquants distaux, puis 2 ou
3 piquants et encore 2 ou 3 et quelques tubercules (comme F. hemiopla,
cf. Fisher, 1919, p. 377).

Nardoa tuberculata Gray.

Pl. III, tig. 2 a, li.

Lit. : Koehler, 1910, pl. XVII, fig. 1-2; Fisher, 1919, p. 384; Clark, 1921, p. 55. Figuré
aussi par Herklots, 1869, pl. II, fig. 1, comme Ophidiaster tuberculatus.

1 exemplaire (n° 55), péché par plongeur entre Banda Neira et Goenoeng Api, à 5 m. de
profondeur, 24-11-1929.

H = 89-98 mm., /■—14-16 mm. Les tubercules caractéristiques pour cette
espèce sont bien distincts et grands. Il y a jusqu'à 4 piquants adambulacraires
internes. J'ai figuré cet exemplaire afin qu'on puisse étudier plus tard la varia¬
bilité de l'espèce.

Ophidiaster astridae nov. spec.

Pl. III, fig. 3 a, b : lig. texte 2-4.

1 exemplaire (n° 46), île Enoë, 24-111-1929.

Koeliler lui avait donné le nom d'Ophidiaster tumescens, mais comparant
la description de cette dernière espèce (Koeliler, 1910, p. 281) avec notre exem¬
plaire, il semble impossible qu'elles soient identiques. Comme Clark, 1921,
p. 94, l'a montré: Ophidiaster tumescens appartient au genre Tamaria, possédant
6 séries d'aires papulifères sur chaque bras. Notre exemplaire en a 8. Il m'a été
impossible de l'identifier avec aucune espèce d'Ophidiaster décrite jusqu'ici; c'est
pourquoi j'ai l'honneur de dédier cette nouvelle espèce à S. A. R. la regrettée
Princesse Astrid de Belgique.

La couleur dans l'alcool est brun-gris.
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Les bras mesurent : R = 110 (en régénération), 220, 140, 210, 205 mm. et la
largeur des bras à leur base est d'environ 30 mm., comme pour le rayon du
disque (/').

Les bras sont cylindriques mais un peu aplatis. Chaque bras montre 7 ran¬
gées très régulières de plaques presque cordiformes ou triangulaires, un peu
renflées. Huit séries d'aires porifères régulières les accompagnent. Il n'est pas
facile de compter les papules, mais il y a certainement plus de 20 pores dans la
plupart de ces aires. Le tout est couvert d'une fine granulation uniforme, c'est-
à-dire que les granules sur les plaques sont un peu plus grands que ceux des aires
porifères, mais il n'y a jamais de granules agrandis en tubercules. A cause de la
contraction irrégulière de l'animal il n'est pas facile de voir si les plaques du

Fig. 2. — Ophidiaster astridae nov. spec. (n° 46), île Enoë.
Côté intérieur du sillon ambulacraire, montrant les plaques adambulacraires (d),
chacune avec deux piquants intérieurs (c) et un piquant extérieur (b). Au milieu
de la granulation, on voit les pédicellaires « en salière » (a) et sous les plaques
adambulacraires, les pédicelles (e). — p = côté proximal, d = côté distal du bras.

disque sont arrangées régulièrement. 11 me semble qu'il y a 2 ou 3 cercles de
plaques autour de l'anus; les aires porifères y sont aussi distinctes que sur les
bras. Seule la plaque madréporique se trouve presque entre deux bras; elle est
simple et ovalaire, à deux côtés, limitée de quelques rangées de tubercules
(pl. III, fig. 3a, entre les deux bras dirigés vers le côté droit, la dernière plaque
du disque).

Chaque plaque adambulacraire porte, dans l'intérieur du sillon, 2 piquants
dont le proximal est plus long, plus épais, et le distal plus petit, plus ou moins
aplati (fig. 2). En outre, il y a une rangée de piquants externes, épais, un peu
plus coniques. Il faut comparer aussi la photographie pl. III, fig. 3b, où l'on peut
remarquer que chaque plaque adambulacraire n'en porte qu'un seul, tandis que
plusieurs en sont même dépourvues, surtout vers l'extrémité du bras; mais cette
rangée se dédouble çà et là près de la bouche, renforçant ainsi l'armature buc¬
cale. De plus, dans les cinq angles de la bouche la granulation peut être plus
forte. Elle peut se continuer entre les deux séries adambulacraires, mais on ne
trouve pas de granules entre les piquants adambulacraires internes.

«-«p -—d
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Des pédicellaires « en salière » (fig. 3 et 4) sont dispersés çà et là, nulle part
abondants mais plus fréquents le long du sillon adambulacraire (lig. 2). En
principe on peut les trouver sur toutes les plaques; j'en ai même trouvé une
sur la face dorsale du disque, mais je n'en ai pas vu ni sur les aires porifères,
ni sur la face ventrale du disque proprement dit. On peut étudier leur formes
dans nos figures. Ils mesurent 1 mm. environ et, le plus souvent, on compte

Fig. 3. — Ophidiaster astridae nov. spec. (n° 46), île Enoë.
Les pédicellaires « en salière » : a, les valves sont fermées; b, ouvertes et ensevelies dans
les alvéoles; c-f, des valves libres; c et <1, la même, vue d'en haut et de l'intérieur;

e, une paire ouverte; f, une valve vue du côté extérieur.

5 à 6 dents à l'extrémité libre. Afin que les deux valves puissent s'engréner,
l'une d'elles porte souvent des dents plus longues que l'autre (souvent plus
longues que je ne les ai dessinées). Dans la majorité des cas, il y a deux granules
aux deux côtés du sillon entre les deux alvéoles. Lit forme et la grandeur de ces
granules varient considérablement, comme les figures le montrent, et c'est leur
forme souvent qui détermine celle des pédicellaires.

Fig. 4. — Ophidiaster astridae nov. spec. (n° 46), île Enoë.
Quelques formes de pédicellaires « en salière »,

différents, spécialement dans les deux granules à côté du sillon médian,
a, valves demi-ouvertes; b, valves fermées; c, valves écartées.
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Linekia laevigata (L.) (L. iniliaris auct.).
Fig. texte 5.

Lit. : Pisher, 1906, p. 1086; Clark, 1921, p. 64.
35 exemplaires (n° 47) de l'île Weim (Nord de Misool), 24-11-1929.
18 exemplaires (n° 48), île Mansfield (pointe Nord-Ouest de la Nouvelle-Guinée, au Nord

de l'île Batanta), 1-III-1929.
1 exemplaire (n° 49), île Enoë (îles Aroe), 24-111-1929.
4 exemplaires (n° 50), sur le récif de la baie de Kema, Célèbes, 12-11-1929.
5 exemplaires (n° 51), à marée basse, baie Paloe, près Dongala, Célèbes, 5-II-1929.
2 exemplaires (n° 52), « Indes Néerlandaises », 1929.

Les animaux ne diffèrent pas beaucoup de grandeur : R varie de 82 à
148 mm. Leur couleur dans l'alcool est rougeâtre (couleur de chair). Ils ne mon¬
trent qu'une plaque madréporique. Il y a 2 à 4 rangées d'aires porifères, 5 à 7

Fig. 5. — Linekia laevigata (L.).
L'armature ambulaoraire : a„ vue d'en haut, montrant les rangées de papilles
externes et internes (un des exemplaires n° 52); a2, la même vue de l'Intérieur du
sillon, montrant les plaques adambulacraires avec leurs piquants dont les deux
proximaux se présentent comme les papilles ambulacraires internes; b, dans l'autre
exemplaire n° 52, les papilles externes manquent çà et là; c, dans un des exem¬

plaires n° 47, on trouve deux rangées de papilles externes; d, dans un des
exemplaires n° 48, la granulation recouvre les piquants adambulacraires; e, dans
un autre exemplaire n° 48, il n'y a que trois piquants adambulacraires.

rangées de plaques ventrales; les rangées de papilles ambulacraires externes et
internes sont séparées par des granules (fig. 5). Ces granules se continuent entre
les papilles ambulacraires. Quand on regarde les sillons ambulacraires d'en haut
ou peut parler de papilles ou granules ambulacraires internes, mais quand on
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ouvre le sillon on voit que ce qui était considéré comme papilles ne sont que
les bouts de deux des piquants adambulacraires. Les plaques adambulacraires
portant (fig. 5, a2) une série de piquants adambulacraires, en général cinq
(j'en ai figuré une qui n'en a que trois : fig. 5, e), dont les trois piquants dis¬
taux sont petits et cachés dans le sillon, tandis que les deux piquants proximaux
sont plus giands et montrent leurs bouts parmi les granules le long des sillons,
comme les papilles ambulacraires externes. Le plus proximal de ces deux
piquants est un peu plus épais en général, comme on peut le voir dans les
figures. On y remarque aussi comment la granulation se continue entre les
piquants; elle peut même recouvrir ces derniers (fig. 5, d). En ce qui con¬
cerne les papilles ambulacraires externes, dans un exemplaire on en trouve
partout deux séries (fig. 5, c), dans un autre çà et là seulement, mais souvent
il n'est pas possible de discerner les papilles parmi les granules, soit qu'elles
manquent, soit qu'elles ont la même grandeur (fig. 5, b). Souvent les papilles
sont entourées d'un cercle de granules, le tout formant une petite élévation.

Les aires porifères se continuent sur le dos du disque. La bande tortueuse
sans aires porifères au milieu du dos de chaque bras n'est pas toujours très dis¬
tincte; on la trouve souvent avec grand'peine et avec beaucoup de bonne
volonté.

Il y a un exemplaire à quatre bras et un exemplaire montre un bras fendu
dans la partie distale.

Fisher, 1906, p. 1086, et Clark, 1921, p. 64, donnent les caractères qui per¬
mettent de distinguer les deux espèces L. laevigata (miliaris) et L. multifora.
J'ai pu comparer quelques L. multifora, déjà décrites par Sluiter, 1895, p. 60,
de Mauritius. Dans de Loriol, 1885, p. 27, on trouve aussi des figures et une
description détaillée de L. multifora. Ni la longueur des bras, qui mesuraient
moins de 10 r et moins de neuf fois leur largeur, ni le nombre de pores, dont j'ai
compté plus de 12 dans L. multifora, ni l'aire médiane sans pores, que j'ai
trouvée souvent bien indistincte dans L. laevigata, ne semblent donner des carac¬
tères indubitables pour distinguer les deux espèces; de sorte qu'il ne reste seule¬
ment comme caractères que les deux plaques madréporiques chez L. multifora
ainsi qu'un caractère des animaux vivants : la couleur.

Linckia multifora (Lamarck).
Lit. : Clark, 1921, p. 66.
6 exemplaires (n° 54), péchés par plongeur entre Banda Neira et Goenoeng Api, à 5 m. de

profondeur, 24-11-1929.

C'est seulement sur le nombre : deux des plaques madréporiques, dans 4
des 6 exemplaires, que j'ai distingué ces exemplaires de L. laevigata. Ces spéci¬
mens confirment l'opinion de Clark, à savoir qu'il semble impossible de dis¬
tinguer les jeunes L. laevigata des L. multifora, mais ils semblent contester
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l'opinion que le nombre de plaques madréporiques forme un caractère spéci¬
fique. Koehler leur avait donné le nom de L. multifora. C'est donc seulement
dans 4 exemplaires qu'on trouve deux plaques madréporiques, 2 n'en ont qu'une
seule. Ces derniers forment-ils l'état normal et est-il possible que le dédouble¬
ment de la plaque madréporique soit causé par quelque accident ? Car souvent
on trouve 2 plaques madréporiques à la base d'un bras plus fort que les autres;
ce bras a probablement régénéré un animal complet (on trouve la même
remarque dans Perrier, 1875, p. 407). Mais on peut les trouver aussi à la base
d'un bras plus mince que les autres, donc d'un bras régénéré. J'ai l'impression
que c'est sur une rupture que souvent 2 plaques se forment, impression confir¬
mée par la figure 1, ƒ et la description d'Edmondson, 1935, p. 10. Dans ce cas on
comprend qu'il en résulte des exceptions, lorsque le bras casse de telle sorte
que la plaque madréporique n'y est pas comprise. Je donnerai une description
plus détaillée de ce groupe d'animaux pour confirmer mes hypothèses et parce
que ces jeunes organismes sont intéressants. Peut-être peuvent-ils contribuer à
la solution de la question de savoir si les L. multifora ne sont que de jeunes
L. laevigata.

Une comète à 6 bras a 2 plaques madréporiques à la base d'un bras à
R — 62 mm. Les autres bras sont jeunes, R = 10-15 mm. Leur largeur est de 3 mm.,
tandis que le grand bras a une largeur de 6 mm. Le rayon du disque, r=4 mm.
Ils se trouvent des granules parmi les papilles ambulacraires externes et même
dans l'espace entre les papilles externes et internes, mais pas encore parmi les
internes. Il y a trois piquants ad ambulacraires. La granulation fait d'abord
penser à L. guildingii, mais dans cette espèce on ne trouve point de granules
entre les piquants externes et internes.

Un exemplaire a 6 bras avec 2 plaques madréporiques à la base du bras le
plus large (largeur 6 mm., R — 23 mm.). Ce n'est pas le bras le plus long, parce
que sa partie distale est en régénération. Les autres bras sont tous de différentes
dimensions; il y a un bras très jeune (R = 12 mm., largeur 4 mm.), un bras à
R — 51, largeur 5 mm. et les 3 autres ont, comme le premier, la partie distale
régénérée (largeur à la base 5 mm., R = 23, 35 et 38 mm.). La granulation se
trouve déjà parmi les piquants adambulacraires.

Un exemplaire a 5 bras avec 2 plaques madréporiques à la base du bras le
plus large (R = 13, largeur 5 m.). Deux autres bras (R = 34 et 36 mm.) ont la
forme normale et deux autres (R = 13, 11 mm.) ont la partie distale régénérée.
La granulation se trouve déjà parmi les piquants adambulacraires.

Un exemplaire a 6 bras avec deux plaques madréporiques à la base du bras
le plus large R = 28, largeur 4 mm.). Les autres bras ont une largeur de
3 % mm., leur R mesure respectivement 25, 25, 18, 16, 13 mm. La granula¬
tion remplit l'espace entre les papilles ambulacraires externes et internes, mais
ne se trouve pas parmi les papilles internes.

Un exemplaire a 6 bras avec une plaque madréporique. Il n'y a qu'un bras
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à bout régénéré R = 12 mm.), les autres ont R = 30, 29, 28, 26, 21 mm. La lar¬
geur des bras est de 4 mm. La granulation se trouve déjà parmi les papilles
ambulacraires internes.

Une comète a 5 bras avec une plaque madréporique à la base du bras le
plus grand R = 2Q mm., largeur 4 % mm.). Les autres bras ont R = 14 mm. et
une largeur de 3 mm. La granulation est distincte entre les papilles ambula¬
craires externes et internes, mais ne se trouve point parmi les papilles internes.

Tamaria pusilla (Muller et Troschel).
Pl. IV, flg. 1 a, b, c.

Lit. : Perrier, 1875, p. 392; Fisher, 1919, pp. 392-393; Clark, 1921, p. 92; Döderlein,
1926, p. 16.

1 exemplaire (n° 54), pêché par plongeur entre Banda Neira et Goenoeng Api, à 5 m. de
profondeur, 24-11-1929.

Cet exemplaire se trouvait parmi les exemplaires décrits ci-dessus désignés
par Koehler comme L. multifora. (C'est chose curieuse que Döderlein, l. c., dit
qu'il se trouvait aussi un exemplaire de L. multifora dans la boîte d'Ophi-
diaster pusillus M. & Tr. Type !) Quand on étudie les descriptions diverses des
espèces proches, il n'est pas facile de décider dans quelle espèce se placera
notre exemplaire. La description de Perrier, l. c., p. 399, de Linckia marmorata
(Michelin), lui convient (voir aussi Loriol, 1885, p. 35), mais dans notre exem¬

plaire il y a des pédicellaires. La table de Clark, l. c., p. 88, amène à Tama-
ria pusilla, mais quand on étudie le tableau de Fisher, 1919, l. c., on voit que
cet auteur regarde les tubercules agrandis au milieu de quelques plaques abac-
tinales et marginales comme caractère non existant dans T. pusilla, quoique
Perrier, l. c., p. 394, ait dit : « granules arrondis, qui deviennent plus gros sur
la région centrale des plaques, où ils se disposent en groupes. » L'opinion de
Döderlein, l. c., est la plus révolutionnaire, car elle considère l'absence de pédi¬
cellaires comme peu importante et même elle attaque le caractère générique des
6 rangées d'aires porifères de Tamaria. Alors notre exemplaire diffère moins de
l'Ophidiaster pusillus de Perrier que l'exemplaire de Döderlein, et quand on con¬
sidère l'absence de pédicellaires comme non importante, il faut considérer
Ophidiaster marmoratus comme synonyme. Dans ce cas, il ne sera pas facile de
décider quelle espèce a la priorité, car elle sont toutes deux de l'an 1844.

Notre exemplaire diffère des Tamaria décrites par Livingstone, 1930, p. 22;
1932, p. 368, et 1932, p. 256, en ce que les granules centraux des plaques ne
sont pas si grands, quoique çà et là ils soient présents.

Il a cinq bras : r= 4 mm., R = 26, 25, 23, 23, 21 mm. Les piquants adam-
bulacraires sont assez longs (1 mm. environ) et se croisent en couvrant le sillon
ambulacraire. Chaque plaque adambulacraire en porte deux, dont le proximal
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est plus épais à son extrémité, tandis que le piquant distal est pointu, donc plus
épais à la base. Le tout donne l'impression qu'on a alternativement un
piquant proximal plus épais et un piquant distal plus fin, mais en
réalité les deux piquants sont à peu près de la même grandeur. Dans
un cas j'ai observé, près de la base du bras, une plaque à trois piquants.
La granulation générale du corps se continue jusqu'aux piquants, mais
on ne trouve point de granules entre les piquants. Il y a deux rangées de papilles
adambulacraires externes qui peuvent être incomplètes çà et là ou peuvent être
« noyées » dans la granulation. Souvent la seconde rangée montre des papilles
plus grandes et pointues. La granulation est fine au voisinage du sillon, deve¬
nant plus grossière vers les côtés des bras. On peut remarquer que, comme
dans toutes les espèces voisines, la granulation devient aussi plus grossière vers
le milieu de chaque plaque, ce qui peut montrer quelques granules plus grands
ou une papille ressemblant aux papilles adambulacraires externes mais toujours
un peu plus petite; comme les figures (pl. IV, fig. 1 a el b) le montrent, ce ne
sont jamais des tubercules comme on les trouve, par exemple, dans Tamaria fusca
(voir Livingstone, 1932, p. 257). C'est spécialement dans la partie distale des
bras et sur les plaques marginales qu'on trouve ces granules agrandis. Ils
peuvent être remplacés par des pédicellaires en salière, ce qui se trouve sur
12 plaques marginales dorsales (voir notre pl. IV, fig. 1, c, partie supérieure;
leur longueur est de 0,8 mm. environ).

A l'extrémité du bras on trouve une plaque terminale sans granules dont
la surface lisse se relève en qtielques tubercules (pl. IV, fig. 1, a). Les aires
papulifères se trouvent en 6 rangées distinctes sur les bras entre les deux rangées
de plaques marginales ventrales; il n'y a point de papules sur la surface ventrale.
On compte 3 ou 4 pores par aire (pl. IV, fig. 1, a) 2 ou 1 à l'extrémité des
bras, tandis que les pores manquent dans la partie la plus distale. Les granules
qui entourent chaque pore (au nombre de 3 ou 4) sont aplatis vers le pore, quoi¬
qu'ils ne soient pas si grands que les écailles qui entourent l'anus, très distinct.
Les aires papulifères se continuent sur le disque. La plaque madréporique est
ronde, 1 mm. de diamètre.

Astcrope Muller et Trosciiel (Gymnasteria Gray).
(Vide : Fischer, 1911, p. 248, note 1.)

Asterope carinifera (Lam.).

Lit. : Clark, 1921, p. 33; Herklots, 1869, p. 3, pl. II, fig. 2.
1 exemplaire (n° 39), Banda Neira, 24-11-1929.

Dans cet exemplaire (r=18 mm., R = 53 mm.) il y a un piquant central,
7-8 piquants dorsomédians, 14-16 piquants dorsolatéraux, 3-4 piquants adambu¬
lacraires internes et un piquant adambulacraire externe.
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Asterina (Patiriella) exigua (Lam.).

Lit. : Fisher, 1919, p. 416; Clark, 1921, p. 97; 1928, p. 392; Mortensen, 1933, p. 252.
I exemplaire (n° 2), île-Nomfor, 7-II-1929.

Koehler avait donné le nom d'Asterina cephea à cet animal, mais c'est une
A. exigua bien typique. Yerrill, 1913, a donné les groupes qu'on peut distin¬
guer dans la famille des Asterininae. Selon lui cette espèce doit porter le nom
générique de Patiriella (p. 484). Mon exemplaire montre Z? = 10 mm., r—7 mm.
II y a 2 ou 3 piquants adambulacraires internes et un piquant externe. Les
plaques ventrales ne portent qu'un piquant.

Othilia (Echinaster) luzonica Gray.

Lit. : Clark, 1921, p. 100; Fisher, 1919, p. 426.
1 exemplaire (n° 5), Mansfield eiland, 1-II-1929.

Cet exemplaire, à 6 bras, avait été nommé Echinaster purpureus et on lui
aurait laissé ce nom si Clark, t. c., n'avait pas montré qu'il faut bien distinguer
E. luzonicus de cette espèce. Les bras de mon exemplaire ont R — 76, 68, 75, 77,
68, 20 (coupé) mm., et leur largeur est respectivement : 11, 12, 14, 9, 9,
12 mm., tandis que r=9, 12, 12, 11, 12, 12 mm. En supposant que les bras les
plus larges sont un peu aplatis on a : R = 7x la largeur, resp. 5% x , 5% x ,

8% x , 7% x , et encore R = 5% — 8% x r.
Il y a très souvent un petit piquant à la base de la plaque adambulacraire

dans le sillon; sur chaque plaque adambulacraire se trouvent deux piquants
adambulacraires dont l'interne est beaucoup plus fort que l'autre. Te n'ai pu
trouver qu'une plaque madréporaire. L'anus est bien distinct et entouré de petits
piquants. La couleur est brun rouille.

OPHIUROIDEA

Ophiomyxa brevispina (von Martens).

Lit. : Döderlein, 1896, p. 298, pl. XVI, fig. 27, 27a; Koehler, 1905, p. 119; 1930, p. 48.
2 exemplaires (n° 37), Banda Neira, 24-11-1929.

Les deux exemplaires sont mal conservés, la peau dorsale du disque manque
complètement dans l'un et en grande partie dans l'autre; la partie qui reste
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porte une épongé, une petite coquille (parasite ?) et une coquille de foramini-
fère P Le diamètre du disque est de 20 à 30 mm. II y a 3, 4 ou 5 piquants bra¬
chiaux.

Ophiactis savignyi (Muller et Troschel).

Lit. : Lütken, 1861, p. 263, pl. III, fig. 7; Matsumoto, 1917, p. 158, fig. 39; Clark, 1915,
p. 265; 1921, p. 108; Koehler, 1922, p. 193, pl. 64, fig. 5 et 6, pl. 96, fig. 2.

1 exemplaire (n° 21), île Mansfield, 1-III-1929.

C'est un exemplaire très jeune à 6 bras. Le diamètre du, disque est 1% mm.,
et il y a 4 à 5 piquants brachiaux. Les plaques radiales montrent une couleur
verte, la pointe distale seulement est sans couleur et l'on trouve la même cou¬
leur verte sur chaque troisième plaque brachiale dorsale.

2 exemplaires (nos 20, 22), Banda Neira, 24-11-1929.

Il y a 6 bras, 5 à 6 piquants brachiaux et le diamètre du disque est de
3 à 3% mm.

Ophiothrix longipeda (Lamargk).

Lit. : Koehler, 1905, p. 95; 1922, pp. 235-238; 1930, p. 143; Matsumoto, 1917, p. 227;
Clark, 1921, p. 110, pl. 15, fig. 5; pl. 33, fig. 1. '

I exemplaire (n° 35) des Indes Néerlandaises, 1929.
Fragments de bras, Sorong Door, 2-III-1929.
Fragments de bras, Banda Neira, 24-11-1929.

Les exemplaires d'O. hirsuta du Siboga (décrits par Koehler, 1905), que
j'ai comparés avec mon spécimen, m'ont laissé beaucoup de doute (M. Koehler
les aurait sans doute plus tard appelés O. longipeda). Mais les deux autres tra¬
vaux de Koehler, cités plus haut, m'ont fait déterminer cet exemplaire comme
O. longipeda. Il faut remarquer qu'il n'est pas possible de distinguer toujours
le caractère donné et dessiné par Matsumoto, 1917, pp. 219, 227, fig. 65, à
savoir les piquants de bras plus courts dans la proximité du disque (voir aussi
Clark, 1921, pl. 15, fig. 5, et pl. 33, fig. 1). Notre exemplaire, ainsi que les frag¬
ments, montrent la coloration (bleu-violet, avec des points plus foncés)
typique pour les exemplaires conservés dans l'alcool. Les boucliers sont bien
couverts de bâtonnets, quoique ceux-ci soient plus longs sur le reste du disque.
II ne m'a pas été possible de trouver des piquants brachiaux à base lisse comme
le montrent quelques exemplaires du Siboga et que Koehler, 1905, donne
comme caractère typique d'O. longipeda. Il faut encore remarquer que notre
exemplaire se rapproche de la variété décrite par Marktanner, 1887 fpp. 311-312),
comme O. hirsuta. Le diamètre du disque est de 14 mm.
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Ophiothrix martensi martensi Lyman.

Lit. : Lyman, 1874, p. 234, pl. IV, fig. 9, 10; Koehler, 1930, p. 144.
1 exemplaire (n° 28), Sorong Door, 2-II-1929.

i

L'exemplaire est typique et ne montre rien de la coloration que Clark décrit
pour son subsp. anstralis (Clark, 1921, p. 111, pl. 15, fig. 4, et Döderlcin, 1896,
p. 291, taf. XIV, fig. 4, taf. XVI, fig. 13 et 13 a).

C'est un bel exemplaire; le diamètre du disque est de 12 mm.

Ophiothrix nereidina (Lamarck).

Lit. : Matsumoto, 1917-, p. 224; Clark, 1921, p. 112, pl. XV, fig. 2, 8, 9; Koehler, 1922,
p. 252; 1930, p. 145.

1 exemplaire (n° 31), Sorong Door, 2-III-1929.
4 exemplaires (n° 30), péchés par plongeur entre Banda Neira et Goenoeng Api, à 5 m. de

profondeur, 24-11-1929.

Les diamètres des disques sont respectivement : 9, 8, 10, 10, 10 mm.

Ophiothrix propinqua Lyman.

Lit. : Lyman, 1861, p. 83; Koehler, 1898, p. 97, pl. III, fig. 20-22; 1922, p. 256, pl. 38,
fig. 1 et 2, pl. 101, fig. 4; Clark, 1921, p. 113.

2 exemplaires (n° 34), Sorong Door, 2-III-1929.
1 exemplaire (n° 33), île Mansfield, 1-III-1929.

Les diamètres des disques sont respectivement de 7, 5 et 4 mm.

Ophiothrix punctolimbata (von Martens).

Lit. : De Loriol, 1893, p. 416; Koehler, 1922, pl. 32, fig. 6, pl. 101, fig, la-d.

Comme on le sait, Koehler 1922 (pp. 235-238) a déjà douté de la valeur spéci¬
fique d'O. punctolimbata et il veut considérer cetle espèce comme une variété d'O.
longipeda. Il est bien difficile de distinguer les espèces d'Ophiothrix, mais le plus
difficile est de distinguer O. longipeda, hirsuta et punctolimbata et cette déter¬
mination n'est pas facilitée quand on étudie les exemplaires du Siboga de
Koehler, 1905. Pour moi, je crois devoir suivre Koehler, 1922, l. c., et y ajou¬
ter les remarques du môme auteur de 1905, p. 95. C'est alors qu'il faut consi¬
dérer les espèces à plaques brachiales dorsales plus ou moins ovales comme
O. hirsuta et les autres comme O. longipeda. En plus, il faut considérer aussi le
premier piquant brachial ventral en forme de crochet (cf. Koehler, 1922). Les
exemplaires de longipeda à boucliers radiaux en forme de triangle isocèle
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peuvent alors être distingués comme 0. punctolimbata, caractère non cité par
Matsumoto, 1917, p. 219.

Quant à notre exemplaire, qui a un diamètre de 8 mm., il ne montre point
de couleur et le disque a des bâtonnets bien développés, recouvrant aussi les
plaques radiales. Koehlcr lui avait donné le nom d'O. koreana, mais cela doit
être une erreur.

Opliiothrix steliigera Lyman ?

Lit. : Koehler, 1905, p. 87; 1922, p. 267, div. fig.
1 exemplaire (n° 32), île Enoë, 24-111-1929.

C'est un disque mal conservé avec quelques fragments de bras dont je
doute qu'ils appartiennent au disque. M. Koehler lui avait donné le nom d'O.
steliigera, mais il me semble bien difficile de confirmer cette détermination, à
cause du mauvais état du disque et de la subtilité des caractères qui distinguent
les Opliiothrix de ce groupe. Certainement le disque montre des affinités avec
0. punctolimbata.

Opliiothrix trilineata Lütken.

Lit. : Koehler, 1922, p. 279, pl. 46, fig. 1-3; pl. 102, fig. 4; 1930, p. 151.
1 exemplaire (n° 31), Sorong Door, 2-III-1929.

Cet exemplaire se trouvait dans le bocal d'O. nereidina. Le diamètre est de
6 mm., la longueur d'un bras complet est de 25 mm. Koehler indique en
1922 que les trois lignes sur les plaques brachiales dorsales ne sont pas toujours
bien limitées. Dans notre exemplaire, qui est fort beau, la limite extérieure est
indistincte. On peut mieux parler ici de deux fines lignes bleues ou vertes,
moins distinctes sur le disque et bien distinctes sur le dos des bras. Chaque qua¬
trième plaque dorsale et latérale des bras montre une marbrure bleue, de sorte
que les bras semblent être annelés. Les plaques ventrales des bras montrent une
belle et fine ligne bleue sur leur bord extérieur.

1 exemplaire (n° 29), Sorong Door, 2-III-1929.

Dans cet exemplaire, dont le diamètre du disque est de 6^ mm., les lignes des
bras sont encore moins distinctes en ce que les lignes bleues (grises ou noires),
qui doivent délimiter les trois lignes claires, confluent ou manquent çà et là; de
sorte qu'on trouve des plaques dorsales avec une tache bleu-noir sur sa surface
proximale seulement. Cette tache peut avoir deux cornes, ou autres indica¬
tions, du fait qu'elle forme partie des deux lignes présentes dans le dessin nor¬
mal. Ces deux lignes sont bien distinctes dans la partie distale des bras. Les lignes
le long des plaques ventrales sont pâlies.
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Ophiogymna fulgens (Koehler) ?
Pl. IV, fig. 2 a, b.

Lit. : Koehler, 1922, p. 288; Mortensen, 1933, p. 338.
1 exemplaire (n° 35), Indes Néerlandaises orientales, 1930.

C'est un disque (r=3 à 3% mm.) avec des bras très fragmentaires portant
respectivement 0, 0, 0, 1, 3 segments libres, mais le tout suffit pour constater
que ce doit être une Ophiogymna; les papilles tentaculaires manquent et les
plaques brachiales dorsales sont bien petites. Comparant l'exemplaire avec
O. fulgens (voir Koehler, 1922, p. 288, et Mortensen, 1933, p. 338) el O. capen-
sis (voir Mortensen, 1933, p. 340), il est possible de l'identifier avec O. fulgens,
quand on considère cette espèce (suivant Koehler) comme très variable. Car la
forme des boucliers buccaux et des plaques adorales diffère de celle décrite jus¬
qu'ici pour l'espèce et elle se rapproche de celle d'O. capensis, comme Mortensen
l'a figuré, 1933, fig. 52. Mais les plaques brachiales dorsales ont une autre forme
que celle figurée pour O. fulgens ou O. capensis. Elles ont la largeur normale
entre les plaques latérales, mais s'amincissent considérablement, de sorte qu'elles
ne forment qu'un angle entre les plaques latérales des deux côtés; ces dernières se
touchent presque, tandis que les premiers piquants brachiaux dorsaux se trouvent
bien proches de chacune. Il y a 5 piquants brachiaux de chaque côté; tous les
piquants sont cassés, de sorte qu'il est impossible de dii-e quelle est la forme et la
disposition de leurs parties distales. Les premières plaques brachiales ventrales ont
à peu près la forme d'une fleur de lis héraldique, parce que les grands pores des
tentacules excavent leurs côtés. Les plaques distales deviennent plus larges. 11 y a
une ligne rouge au milieu de la face ventrale des bras (voir la figure pl. IV,
fig. 2, b). Il y avait un dessin de lignes rouges sur les grandes plaques radiales,
mais ce dessin disparaissait quand j'appliquais un peu d'eau de Javel pour mieux
voir les contours des plaques. Ces plaques radiales sont tout à fait nues et pres¬
que toutes cassées.

C'est avec quelque doute que j'appelle cet exemplaire Ophiogymna fulgens,
mais il est trop mutilé pour en fonder une espèce nouvelle.

Ophionereis squamata Ljungman 1866.
Pl. IV, flg. 3 a, b.

Lit. : Ophionereis squamata Ljungman, 1866, p. 310.
Ophionereis sophiae Brock, 1888, p. 490; Koehler, 1905, p. 54; 1930, p. 202.
Non Ophionereis squamata Koehler, 1913, p. 360 (= O. squamulosa nom. nov.

Koehler, 1914, p. 44).
1 exemplaire (n° 38), Banda Neira, 1929.

Quoique Koehler lui ait donné le nom d'O. porrecta Lvman (cf. Matsu-
moto, 1917, p. 334; Koehler, 1930, p. 202; Clark, 1921, p. 117; Mortensen, 1933,
p. 373), je crois devoir considérer cet exemplaire comme O. sophiae ( = 0. squa-

t
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mata, vide infra). Rrock avait donné (l. c., p. 494) comme différence entre ces
deux espèces: piquants brachiaux centraux plus longs que les autres =0. porrecta;
les trois piquants de la môme longueur environ =0. sophiae. Mais Koehler,
1898, p. 74, avait déjà mentionné des exemplaires qu'il appelait O. porrecta, et
dans lesquels ce caractère est moins typique. Matsumoto, 1917, p. 334, dans sa
figure 93, dessine les 3 piquants de la même grandeur, mais il ajoute un carac¬
tère non encore signalé par ses prédécesseurs. Il donne dans la figure 93 d la
nature des plaques brachiales latérales; on peut discerner de petites plaques
secondaires entre les plaques latérales primaires.

Mon exemplaire montre 3 piquants de la même longueur, mais il n'y a point
de petites plaques accessoires. Quand on regarde les bras du côté, on voit du
tissu mou entre les plaques latérales. J'ai pu comparer les exemplaires décrits
par Koehler, 1905, pp. 53-54, du Siboga comme O. sophiae et ces exemplaires
sont tout à fait identiques à cet égard. Les deux exemplaires du Siboga que
Koehler avait déterminés avec doute comme O. porrecta montrent les plaques
latérales secondaires. Il faut encore ajouter que les plaques ventrales brachiales
sont d'une forme à peu près quadrangulaire dans O. sophiae quand on
les considère in situ. Elles peuvent avoir une pointe proximale cachée sous la
plaque précédente et leur marge distale peut s'élargir un peu, mais l'impression
totale est quadrangulaire. Par contre, dans O. porrecta elles montrent un pen¬
chant vers la forme en éventail, elles sont plus larges distalement et leur
marge proximale pointue est moins cachée (comparer les figures de Koehler,
1905, et notre pl. IV, fig. 3 b, avec celles de Matsumoto, 1917).

L'amabilité du Dr N. Odhner m'a donné l'occasion d'étudier l'exemplaire
type d'O. squamata Ljungman, 1866, p. 310, conservé au Musée de Stockholm.
Cet exemplaire montre tous les caractères d'O. sophiae, absence de plaques laté¬
rales secondaires et présence de plaques brachiales ventrales quadrangulaires. Il
vient de Honolulu. Le nom de Ljungman 1866 a la priorité sur O. sophiae. C'est
donc contrairement aux opinions de Verrill, 1869, p. 390; Lyman, 1882, p. 162;
Koehler, 1898, p. 74; 1905, p. 53, et de Matsumoto, 1917, p. 334, que j'identifie
les deux espèces O. squamata et 0. sophiae (ces auteurs regardaient l'espèce de
Ljungman comme identique à O. porrecta). Alors il faut distinguer :

Forme des plaques ventrales branchiales plus ou moins quadrangulaires; point de plaques
brachiales latérales secondaires; piquants brachiaux à peu près de la même longueur;
Hawaï, Archipel Indien Oriental

Ophionereis squamata Ljungman, 1866 ( = 0. sophiae Brock, 1888).
Forme des plaques brachiales ventrales rappelant celle d'un éventail; il y a des plaques

brachiales latérales secondaires; les piquants brachiaux peuvent être de la même
longueur ou le moyen peut être plus long que les deux autres; Hawaï, Afrique du
Sud, Japon, Australie septentrionale Ophionereis porrecta Lyman, 1860.

La localité du type d'O. porrecta reste incertaine; Verrill, 1869, p. 390, l'a
fixée à Honolulu, paxce qu'il avait lui-même des exemplaires identiques de Hono¬
lulu.
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II me semble curieux qu'on ait identifié O. variegata Duncan 1879, p. 462,
avec O. porrecta-, l'auteur dit qu'il y a 6 piquants brachiaux près du disque.

La description et la figure d'O. porrecta que Marktanner-Turneretscher
donne 1887 (p. 302, pl. XII, fig. 18) me font soupçonner qu'il est possible qu'on
ait décrit des O. squamata comme O. porrecta, les plaques brachiales ventrales
étant quadrangulaires. Il semble alors que les deux espèces occupent les mômes
régions.

Ophiocoma.

Selon les étiquettes de M. Koehler, ces exemplaires appartiennent tous à
0. erinaceus, mais en appliquant les données de Clark, 1921, pp. 120 seq. (qui a
étudié les animaux vivants!), et de Koehler, 1922, pp. 322-328, on y trouve les
espèces suivantes :

Ophiocoma scolopendrina (Lam.) Koehler 1922
= 0. schoenleinii (M. et Tr.) Clark 1921.

15 exemplaires (n° 22), Banda Nejra, 24-11-1929.

Ces exemplaires montrent les caractères suivants : un exemplaire montre le
diamètre du disque de 16 mm. ; les plaques brachiales ventrales ne montrent point
d'échancrure et les piquants brachiaux sont forts, mais la granulation se con¬
tinue sur la face ventrale; quelques piquants brachiaux sont annelés et il y a
partout une écaille tentaculaire, sauf dans 1 ou 2 pores proximaux. Dans un
exemplaire à diamètre du disque de 15 mm. on trouve les mêmes caractères, mais
les piquants ne sont pas annelés. C'est le même cas dans les exemplaires à dia¬
mètre de 13, 16, 12, 9, 7 mm. On trouve des piquants annelés dans des exem¬
plaires d'un diamètre de 14 et 12 mm. ; dans le dernier les plaques brachiales
sont un peu échanciées. Dans certains exemplaires (diamètre de 12, 13, 13,
14 mm.) quelques piquants, spécialement les proximaux, sont annelés ou mieux
maculés, tandis que deux exemplaires d'un diamètre de 5 mm. ont des piquants
maculés.

2 exemplaires (n° 23),.Sorong Door, 2-II-1929.

Le diamètre du disque est de 8 et 5 mm. Les écailles sont simples. La granu¬
lation se continue sur la face ventrale dans le plus grand exemplaire et a disparu
totalement dans le plus petit.

Ophiocoma erinaceus M. et Tr. (selon Koehler 1922 et Clark 19211.
3 exemplaires (n° 22), Banda Neira, 24-11-1929.

Dans un exemplaire à diamètre du disque de 15 mm., la granulation ne se
continue qu'en une pointe très petite sur la surface ventrale. Il y a partout
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deux écailles téntaculaires. Les piquants des bras montrent en partie la même
maculation que les exemplaires décrits plus haut. Dans les deux exemplaires à
diamètre du disque resp. de 12 et 9 mm., la granulation a disparu sur une
grande partie du disque, mais il en reste assez pour voir qu'elle se continue
sur la face ventrale tout comme dans l'espèce précédente. Il y a deux écailles
tentaculaires, sauf sur la partie distale des bras.
i exemplaire (n° 25), Mansfield eiland, 1-II-1929.

Le diamètre du disque est de 21 mm.

3 exemplaires (n° 24), Banda Neira, sans date.

Leurs diamètres sont de 7, 5 et 4 mm. Ils ont deux écailles, mais ils sont
très mal conservés et les piquants brachiaux sont fins. Le plus petit montre des
taches claires sur les plaques brachiales dorsales. C'est avec doute que j'appelle
ces animaux O. erinaceus.

Ophiocoma pica (M. et Tr.) Clark, 1921, p. 127
= 0. lineolata (M. et Tr.) Koehler, 1922, p. 234.

1 exemplaire (n° 22), Banda Neira, 24-11-1929.

Le diamètre du disque est de 16 mm. Les piquants (6 au maximum) sont
longs et fins. Le dessin du disque est comme il a été figuré par Clark, 1921,
(pl. 13, fig. 8) et par Koehler, 1922 (pl. 73, fig. 1-4).

Ophiolepis cincta Muller et Troschel.

Lit. : Lütken, 1861, p. 209, tab. II, fig. 6a et b\ Matsumoto, 1917, p. 299; Koehler, 1930,
p. 260.

5 exemplaires (n° 19), Banda Neira, 24-11-1929.

Le diamètre du disque est respectivement de 10, 13, 14, 14, 14 mm. L'un
des exemplaires a un disque bien convexe. La plupart des exemplaires montrent
bien distinctement deux rangées de petites plaques entourant chaque plaque
dorsale du disque; c'est ici encore plus distinct que dans la figure de Matsu¬
moto 1917. Les plaques adorales sont plus larges que Lütken les figure.

Ophiarachnella stabilis (Koehler 1905).
Pl. IV, fig. i a, b.

Lit. : Pectinura stabilis Koehler, 1905, p. 5.
1 exemplaire (n° 27), Sorong Door, 2-III-1929.

Le diamètre du disque est de 8 mm., la longueur des liras de 30 mm. et
plus. L'animal a perdu presque toute la gxanulation.
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J'ai comparé cet exemplaire avec les animaux types du Siboga; ses boucliers
buccaux ne sont pas si larges. Mais en examinant les types on voit qu'ils dif¬
fèrent sur ce point. Dans l'exemplaire de la Stat. 40 du Siboga, les boucliers sont
moins larges que dans les spécimens de la Stat. 154, mais dans notre animal ils
sont encore un peu moins larges. C'est pourquoi les plaques supplémentaires
semblent plutôt grandes.

Ophiaraclmella infernalis (Muller et Troschel).

Lit. : Koehler, 1905, p. 7 (Pectinura infernalis)-, 1922, p. 341; Matsumoto, 1917, p. 324.
2 exemplaires (nos 19 et 26), Banda Neira, 24-11-1929.

Koehler les avait appelés Ophiarachna infernalis, mais cette dénomination
générique ne doit être qu'une note provisoire, car en 1922 (L c.) et encore en
1930, p. 273, cette espèce s'appelle Ophiaraclmella. Autrefois, on la comptait
parmi les Pectinura.

Le diamètre du disque est de 12 et 13 mm. Les contours des trois plaques
intercalées entre les boucliers radiaux sont très nets. On ne voit guère, comme
Matsumoto le décrit, des granules venant recouvrir les plaques. Il y a jusqu'à
10, resp. jusqu'à 9 piquants brachiaux. La couleur est grise, tachetée de brun,
mais le dessin n'est pas très distinct.
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PLANCHE I



EXPLICATION DE LA PLANCHE I

PiG. 1. — Iconaster longimanus (Möbius), île Enoë (n° 40, R = 49 mm.),
a, face dorsale; b, face ventrale.

PiG. 2. — Anthenea tuberculosa Gray var. nov. van straeleni. Type. Ile Enoë (n° 6,
R = 94 mm.),

a, face dorsale; b, face ventrale; c, bras vu de côté.
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Pl. I.
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PLANCHE II



EXPLICATION DE LA PLANCHE II

\
Fig. i-4. — Protoreaster nodosus (L.),

1, baie de Kéma (n<> 60, B = 59 mm.); 2, baie Paloe (n° 58, B = 110 mm.); 3 et 4, île de
Weim (n° 57, B = 140-150 mm., resp. 123-133 mm.).

Fig. 5. — Culcita novaeguineae Muller et Troschel var. nov. leopoldi. Type. Ile Mans-
field (n° 42, diam. 230 mm.),

a, face dorsale; b, face ventrale.
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Pl. II.

Phototypie A. Dohmen, Bruxelles.



 



 



 



PLANCHE III



EXPLICATION DE LA PLANCHE III

Fig. i. — Fromia elegans Clark, entre Banda Neira et Goenoeng Api (n° 44, R = 30 mm.),
a, face dorsale; b, face ventrale.

Fig. 2. — Nardoa tuberculata Gray, entre Banda Neira et Goenoeng Api (n° 55,
R = 89-98 mm.),

a. face dorsale; b, face ventrale.

Fig. 3. — Ophidiaster astridae nov. spec. Type. Ile Enoë (n° 46, R = 110-220 mm.),
a, face dorsale; b, face ventrale.
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Pl. III.

Phototvoie A. Dohmen. Bruxelie



 



 



 



PLANCHE IV



EXPLICATION DE LA PLANCHE IV

Pic. 1. — Tamaria pusilla (M. et Tr.), Banda Neira (n° 54, R = 26-21 mm.),
a, face dorsale; b, face ventrale; c, partie d'un bras, vu de dos pour montrer deux pédi-

cellaires « en salière » sur deux des plaques marginales dorsales (longueur des
pédicellaires : 0.8 mm. environ).

Fig. 2. — Ophiogymna fulgens (Koehler)?, Indes Néerl. Orient. (n° 35, r=3 à 3J mm.),
a, face dorsale; b, face ventrale.

Fig. 3. — Ophionereis squamata Ljungman, Banda Neira (n° 38, r=6 mm,),
a, face dorsale; b, face ventrale

Fig. 4. — Ophiarachnella stabilis (Koehler), Sorong Door (n° 27, r= 4 mm.),
a, face dorsale; b, face ventrale.

Fig. 5. — Pentaceraster multispinus (von Martens).
Cet exemplaire de Billiton fut décrit comme Oreaster grayi par Bell, 1884, p. 83 (échantillon

du British Museum), I? = 75-80 mm.

Fig. 6. — Pentaceraster multispinus (von Martens).
Cet exemplaire fut décrit par Gray, 1841, p. 277, comme Pentaceros nodosa, puis désigné

type de son Oreaster grayi par Bell, 1884, p. 83 (photo due à la courtoisie du British
Museum), B = 48-52 mm.
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Pl. IV.

PhototvDie A. Dohmen. Bruxelles.



 



 



 


